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Le&éaitod'une&priïempmrt quiaterUé decxmcilierMancetFœud.
SRJCH FROMM

Jteix>irFreud. Pouruneautre
approcheen p&ychancdyàe
Avant-proposdeRainerFunk, traduction de
l'anglaisparJacquesRolandet Gérard
D.Khoury.ArmandColin,226pp., 140F.
Onydispensait des soins, on y

formaitdesthérapeutes.Mais
dans le respect des textessa
crés,et en suivant le «rythme
deviejudaïque». Aussilesmau

vaises languesl'appelaient-ellesl'institut
de... «Thorapeutique».C'étaitun sanato
rium privé,fondé en 1924par la psycha
nalyste FriedaReichmann. L'espritquiy
régnaitn'était pas pour déplaireà Erich
Fromm. Né le 23 mars 1900 à Francfort,
de parents juifsorthodoxes, il avaitentre
pris très tôt l'étude du Talmud,avaitdon
né des cours à la FreieJildbcheLehrhaus
dirigéepar FranzRosenzweig, où ilavait
approché Martin Buber ou Gershom
Scholem, et, en 1922, avait soutenu une
thèse de doctorat sur «La loi juive.Une
contributionàlasociologie deladiaspo
ra». Mais,paradoxalement, c'est durant
les années de travail dans cette institu
tion quelrromm s'éloigne du judaïsme
conservateuret se tourne vers les théories
deFreudetdeMarx.Ilsefaitanalyserpar
FriedaReichmann (qu'il épouse
en juin 1926), entre en contact
avec Georg Groddeck à Baden-
Baden, rencontre là Sandor Fe-
renczi, poursuit à Berlin sa for
mation didactique avec Hanns
Sachs et Theodor Reik, puisfon
de, avec sa femme, Karl Landauer
et Heinrich Meng,l'Institut psy
chanalytique de Francfort. En
1930, ilouvreson cabinetde psy
chanalyste à Berlin. Peu après,
Max Horkheimer lui propose
d'entrer à l'Institut de recherches
sociales de Francfort, berceau de
la célèbre «Ecole de Francfort»,
dont sont membres Theodor
Adorno, Herbert Marcuse, Wal-
ter Benjamin. Aussi, avant que
l'avènement du nazisme ne
contraigne la plupart de cespen
seursàl'émigration,Fromm ap
paraît-il en Allemagne comme le
principal représentant, avecWil-
helm Reich, du «freudisme de
gauche», occupé à combiner la
théorie freudienne des pulsions et
la théorie marxienne des classes.
Il ne sera ni vraiment freudien, ni
vraiment'marxiste, plus «frère»
de Groddeck et Ferenczi que fils
de Freud, moins filsde Marx et de
Lénine que héraut d'un socialis
me humaniste (ou de cette
gauche «alternative» dont, dans
les années 70, il fut la référence
aux Etats-Ums,en Allemagneou
en Italie), militantpour que,dans
la vie de ducun cl dans la vie des
sociétés, les forces de vie,la «bio-
phûk-» remportent sur la «nécro-
plnlie», les piopensions. à la vio
lence, à l.ulfsl ru Jlion, l'aliénation
ellLimottilica'.ii'in.
Fromm s'insi.il i'NcvYorken -

L_

mai1934. CompagnondeKarenHorney,
proche du «culturalisme»américain re
présenté par Margareth Mead ou Ruth
Benedict,ilpratiquelapsychanalyse,mais
sansrespecterlesrègles de l'Association
psychanalytiqueinternationale,préférant
notammentle «face-à-face» àlacuresurle
divan,etprocédanten faità unevéritable
révision du freudisme, qui lui vaut les
foudresd'AdornoetdeMarcuse.Apartir
de 1951,ils'installeàMexicoCitypuisà
Cuernavaca. Hseraprofesseuràl'Univer
sité de Mexico. Inscrit au Parti socialiste
américain,ilprendra une part active dans
la vie politique,luttant pour la paix au
Viêt-nam, le mouvement de libération
des femmes, les droits des minorités. Il
passesa retraite à Locarno,où ilmeurt le
18 mars 1980.

Dèssespremierséchanges avec Groddeck
et Ferenczi,avant-guerre,Fromm avaitac
quisla convictionque la théoriedu com
plexed'Œdipe dans la conceptionfreu
diennen'étaitpasacceptable etqu'ilfallait,
dans la détermination des instincts, attri
buer une plus grande importance aux
donnéesculturellesetsociales.Aussi,après
avoirappliquélathéoriepsychanalytique
aux problèmessociaux,va-t-il,sion peut
dire,obérerlapsychanalyse,jusqu'àlamé

tamorphoser,detoutlepoidsdelasocio
logie,eninsistant surl'idéequel'homme,
loindeseréduireà une «machine régulée
pardes mécanismeschimiquesdetensions-
décharge», estavanttout un êtresociocul
turel, en quête des connexions les plus
riches avec le reste du monde. Ce qui
était «psychanalyse» devient donc, chez
Fromm,une «psychologiesociale analy
tique». S'ilexiste destypesderéactionsso
ciales, desloisde «comportement» et de
régulation de la société elle-même, des
forces quil'obligentà prendreuneorien-,
tation donnée, alors on peut penser
qu'existeun «inconscient social», dont il
fautéclairerlesformesjles règlesdeforma
tion,etlesliaisons avec l'inconscientper
sonnel. Fromm,parcettel'hypothèse,éta
blitentre individu etsociété une «trame»
insécable, l'individusinguliers'identifiant
à la société dans la mesure où son incons-
dentyest ancré,aupointque,danssesten
dances,il représenteet réaliselesaspira
tions,lesdésirs, lespeursou lesambitions
secrètes de la société. Fromm ne nie pas
que ces tendances aient un fondement
biologique,ni, comme le pensait Freud,
qu elles puissentêtre«enracinésdanslali
bido»: maisil donne la prééminenceà ce
qu'ilappellele«caractèresocial», c'est-à-di-

re «lenoyaude touslestraitscaractériels
communsà lamajeurepartiedeshommes
d'une sociétéou d'une classe». Les instincts
qui motivent lesactions sociales ne sont
pasréductiblesàdessublimationsdel'ins
tinctsexuel,maisapparaissentcommeles
produits deprocessussociauxcomplexes,
des «réactions» auxsituationssocialement
déterminéesdanslesquellesPindividudoit
les satisfaire. Qu'ils se réfèrentaux rap
ports interindividuels(haine,amour,sa
domasochisme) ouaux modalités de l'ac
quisition (donation,épargne,production,
conservation,gaspillage...),ces«instincts
psychiques», sontsatisfaitsde façon «pro
ductive» ou «non productive», «biophile»
ou «nécrophile»,selonqu'ilsaboutissent à
un rapport plus ouvert et harmonieux
avecsoi-même,avecles autreset avec l'en
vironnement, ou à un retrait sursoi, à un
renforcement"des liensoriginels (avecsoi,
avec«samère»,sonsol,sonsang,sapatrie,
son Eglise...).Mais,quelqu'ilsoit,lemo
dedesatisfactionesttoujoursconditionné
parlesstructuressociopolitiquesj'idéolo-
gie,le «caractère5oaaZ»,quitransformeses
«exigences» (économiques)en «nécessi
tés», fait «intérioriser» ses modèles et ca
nalise l'énergiehumaineverssespropres
buts.C11nedouterapaseneffetqu'uneso

ciété essentiellement vouée au
consumérisme et à l'accumula
tion des marchandises induise
l'individu à minorer son souci
d'«être» (êtrebien,êtrequelqu'un
debien,faire lebien)etàmajorer
sestendances à «avoir», à accapa
rer, à s'aliéner dans les choses, ac
cumuler les pouvoirs, arracher
auxautrescequ'ilsont...
Il est difficile de dire d'un mot
si Fromm a été «intégré»par la
psychanalyse, qui n'affirmeplus
guère la nécessité d'allier travail
thérapeutique etengagementpo
litiqueousocial. Lesensdesacri
tiquedel'excès derationalisme et
de «mécanicisme» de la société
contemporaine a étéen revanche
bienentendupar lasociologie,si
non par lediscourscommun, et,à
l'heurede la mondialisation etde
la lechnicisationde tous lesrap
portshumains,sansdoutegagne-
t-il en «actualité». Mais, au fond,
mêmesisonmessage aétéparfois
lu comme celui d'un idéaliste
«passionné»—parce qu'il a aussi
rencontré le bouddhisme, les
mystiques, et qu'ilnes'estjamais
vraimentaffranchidelareligiosi
té -, Erich Fromm voulait dire

"quelque chose .qui vaut pour
toutes lesépoques:pour triom
pher de ce qui porte mort et
déshumanisation, il faut être
constamment dans l'éveil, le dé
passement critique de soi, et la
constante «auto-analyse». Ce
qu'on ne sauraitcontredire.

ROBERT MAGGIORI

(1)TraduitsrespectivementchezChas-
tel en 1963,aux Editions de l'Epi en
1968 (Desdée de Brouwer, 1995) et
chez Laffo'nl en 1978.

Crratum

Jeudidernier,
dans notre article

consacré au livre
rassemblant des té
moignagessurla
famineprogram
méeparStalinequi
ravageal'Ukraine
en 1933(Albin Mi
chel),nous faisions
référence à unlivre
deSvetlanaAlexie-
vitchoù parlent
d'autresvoix, celles
deTchernobylCe
livre (éditions Jean
ClaudeLattes,re
prisparJ'aiLu)a
pourtitrelaSuppli-
cationetnonlaRé-
surrection,comme
nousPécrivions
sousladictéed'un
lapsusgroscomme
ça.

Diplômée,
euvo&,etc
300000euros

(1967871 franc
s):prixPlanetaàla
journalisteet ro
mancière espagno
leMarujaTorres.
Diplômes remisau
festival Utopia
2000 (Nantes):
Grandsprixde
l'Imaginaire aux
romans Bouvard,
Pécuchetet les sa-
vantsfous, de René
Réouven (Flam-
marion),et Des
milliards detapis de
cheveux,d'Andréas
Eschbach(L'Ata-
lante).Unlivre
d'art contempo
rain:prixdu ro
man francophone
d'Issy-les-Mouli
neaux à Barlen

Pyamootoo(Béna-
rès, L'Olivier).

Un Cercle
Proust
Curieusement, il

n'existaitpas
jusqu'àprésent
d'association s'oc-
cupant de perpé
tuer le souvenirde
laprésenceprous-
tiennesurlacôte
normande. Un
Cercle littéraire
Marcel Proust

- vient de se créer, sis
au Grand-Hôtel de
Cabourg.(Rens.Y.
Le Roux, 22 bis, bld
des Belges 14390
-Cabourg).
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